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Abstract: The vineyard of Bergerac, a guaranteed vintage, is situated in the mid-Lot valley, which has siliceous 
terraced rows on its hillsides, and on its bordering plateaux, composed of limestone and clay of the tertiary geological 
eras. In order to study and do a cartography of the « terroirs » in the 91 rural districts which include the area concerned 
(a project commissioned by the locals and european authorities), we defined a scale comprising twelve criterions for 
differentiating the « terroirs »; this enabled us to describe and do a cartography of them on a scale of 1/10 000. This 
study comes within the scope of a regional politic of cartography of the « terroirs », to give a toll of recomposition of 
the guaranteed vintage in the south-west of France. 
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Introduction 

Les vignobles étalés sur les régions Midi-
Pyrénées et Aquitaine (hors Bordelais) 
possèdent une personnalité double, ils 
forment l’ancienne zone d’approvision-
nement des ports de Bordeaux et de 
Bayonne et leur relatif isolement lors des 
siècles passés leur ont conféré une 
sélection ampélographique particulière ; 
avec parfois des cépages endémiques à 
forte personnalité, (Strang, 1997). Depuis 
15 ans, ces vignobles du sud-ouest sont 
entrés dans une politique de valorisation 
scientifique de leurs terroirs. Le plus 
grand d’entre eux, Bergerac (figure 1), 
avec ses 40 000 ha d’appellation inclus 
dans 91 communes dont 13 000 plantés et 
ses 13 appellations d’origine contrôlée, a 
entamé cette démarche en 2001 à travers 
une recherche en trois volets : 

- une étude géomorphologique à 
grande échelle, 

- une étude pédologique également 
à grande échelle, 

- une étude les potentialités 
viticoles à partir des terroirs alors 
définis. 

Nous avons été en charge de la première 
partie et avons réalisé une cartographie 
géomorpho-logique des terroirs de l’aire 
AOC Bergerac au 1/10 000. Obtenir une 
connaissance approfondie des terroirs 
viticoles du Bergeracois est nécessaire pour faire connaître des terroirs qui sont parfois mal exploités, pour 
donner aux viticulteurs les moyens de faire le meilleur choix possible à la plantation de la vigne, à son mode 
de conduite et à la vinification. Le terroir viticole est un outil dont tirer la meilleure expression permet de 
l’individualiser, de valoriser le vin qui en est produit.  
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L’expression de terroir viticole fait appel à une notion fortement chargée d’histoire et de symboles. Donner 
un sens scientifique au terme de terroir n’a pas toujours été aisé. La plupart des scientifiques s’accordent sur 
une définition donnée dans le lexique agraire de la commission de géographie rurale et représentant le terroir 
comme : « un territoire présentant certains caractères qui le distinguent au point de vue agronomique de ces 

voisins », (1968). C’est en nous inspirant de ces travaux antérieurs et du renouveau amené dans cette notion 
en viticulture par les agronomes que nous définissons à notre tour le terroir comme la plus petite portion de 

territoire, la plus petite unité taxonomique, homogène à tous les points de vue, et cartographiable à grande 

échelle, (Rouvellac, 2005). 
Cartographier géomorphologiquement les terroirs a permis de les déterminer et de caractériser leur potentiel 
viticole suivant une méthodologie de différenciation selon douze critères. Cette cartographie des terroirs de 
l’aire AOC Bergerac constitue un outil de départ pour la phase suivante, l’étude pédologique et la 
cartographie des sols élaborée par l’ENITA de Bordeaux. Elle constitue un résultat important pour les 
acteurs de la filière vitivinicole bergeracoise pour mieux appréhender le milieu, avoir une idée synthétique 
des potentialités du vignoble.  
Nous nous proposons de rendre compte des résultats de cette recherche géomorphologique, de la 
méthodologie employée et de la cartographie des terroirs du vignoble de Bergerac. 
Une géomorphologie marquée par l’hétérogénéité des dépôts sédimentaires continentaux (Gachet, 
1982). 

La géomorphologie des 91 communes qui contiennent l’aire AOC aboutit à une donne « première » et 
évolutive sous l’influence de processus naturels et anthropiques. Les terroirs géographiques en sont 
l’expression à la plus grande échelle d’homogénéité ; ces terroirs sont ensuite parfois cultivés, érodés, 
abandonnés, construits, végétalisés artificiellement, détruits…, bref modifiés par les sociétés humaines 
successives. Nous proposons de les retranscrire ici par un tableau. 
 

TERROIRS PLATEAUX 

le poids du substratum 
VERSANTS 

le poids de la pente 
VALLEES 

Le poids du manteau alluvial 
SILICEUX - Plateau argilo-sableux 

- Plateau sableux sidérolithique 
- Plateau à altérites argileuses 
- Plateau molassique argileux 
- Plateau à niveaux alluviaux 
oligocènes 
- Butte 
 
- Hauts niveaux alluviaux 

- Versant argilo-sableux 
- Versant sableux sidérolithique 
- Versant à altérites argileuses 
- Versant molassique argileux 
- Versant à niveaux alluviaux 
oligocènes 
Pente i> 20 % 
Haut de versant 
Milieu de versant 
Bas de versant 
- Colluvions de pied de versant 
- Cônes alluviaux 
Talus de terrasse : 
1ère - 2ème terrasse 
2ème - 3ème terrasse 

- Hauts niveaux alluviaux 
- Haute terrasse 
- Moyenne terrasse 
- Basse terrasse 
- Plaine inondable 
- Chenaux de crues 
- Fond de vallées dans les 
altérites et le Sidérolithique 

MARNEUX - Plateau molassique marneux 
- Butte 

- Versant molassique marneux 
Pente i> 20 % 
Haut de versant 
Milieu de versant 
Bas de versant 
- Colluvions de pied de versant 
- Cônes alluviaux 

- Vallée secondaire à fond 
inondable 

CALCAIRE - Plateau calcaire 
- Plateau calcaro-marneux 
- Butte 

- Versant calcaire 
- Versant calcaro-marneux 
Pente i> 40 % 
 40 % >i> 20 % 
Haut de versant 
Milieu de versant 
Bas de versant 
Grèzes : - pied de versant 
 - cônes alluviaux 

- Fond de vallée sèche 
- Vallée secondaire à fond 
inondable 

Fort de ces connaissances, il nous faut maintenant mieux approcher le concept de terroir pour les définir, les 
décrire et les cartographier. 
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Les critères de différenciation des terroirs 

La mise en évidence de portions de territoire homogènes et de terroirs est possible par la perception de 
critères de différenciations, ces terroirs s’individualisent en mettant en évidence déjà un certain nombre de 
critères évidents : le sol, la roche mère du sol, qui peut être le substratum géologique ou le manteau 
d’altérites, d’alluvions, de colluvions, (formations superficielles), l’altitude, la pente, l’exposition, la 
végétation, l’histoire. 
Ces critères s’imbriquent les uns dans les autres, ils s’organisent comme une chaîne de liens de dépendance 
et d’interdépendance : par exemple une forte pente d’un versant alliée à la pression agricole passée peut 
entraîner une érosion importante, aboutissant parfois à une destruction du sol, à une végétation très ouverte, 
buissonnante et nanifiée ; d’autant plus si ce versant est exposé en adret. Nous voyons à travers cet exemple 
que le terroir est un concept à l’intersection du physique et de l’humain. La société a modifié les terroirs au 
cours de l’histoire, en a ruiné parfois, ceux-ci connaissent donc une évolution au cours de leur utilisation 
(Hinnewinkel, 1999). 
Ainsi trois critères ; l’histoire du terroir, son utilisation actuelle, son évolution, sont directement tributaires de 
la société ; deux autres, le sol et la végétation, ont été modifiés totalement ou en partie par la société. Voici 
cinq critères de différenciation des terroirs qui ont la particularité d’être sous l’influence humaine. Nous en 
avons défini plus haut quatre autres à caractère physique, l’altitude, la pente, l’exposition, le substratum, qui 
sont des données naturelles indépendantes bien que la pente puisse être modifiée par le travail humain. Nos 
réflexions, fruits de l’étude du terrain, de lectures et de discussions avec d’autres chercheurs ou des 
viticulteurs nous ont conduits à définir trois autres critères physiques pour différencier les terroirs : le sol, le 
site et les processus hydropédologiques. 
Ainsi le sol, dont la définition demeure souvent différente pour de nombreux chercheurs, constitue un critère 
qui mérite d’être détaillé. Nos observations nous ont conduits à distinguer sol, manteau et substratum. En 
effet, le sol peut reposer sur une roche mère qui n’est pas le substratum géologique; ainsi tous les dépôts 
quaternaires de la Dordogne, masquant les substrats de l’ère tertiaire, jouent le rôle d’un manteau et 
constituent la roche mère des sols qui s’y développent. C’est le cas également pour les sols se formant sur et 
à partir d’un manteau d’altérites, de sidérolithique ou de grèzes. 
Dans d’autres cas, le sol peut être si réduit que le manteau ou le substratum affleure directement. Ainsi la 
vigne pousse-t-elle directement dans le manteau de graves sur les terrasses les plus anciennes. Voilà deux 
formes d’évolution / destruction des sols liées à la crise érosive générée par la viticulture, culture peu 
couvrante. 
Un autre critère, complexe lui aussi, est apparu bien discriminant : le site et la configuration d’un terroir, le 
site exprimant la position relative du terroir dans le versant, la configuration, sa position dans son 
environnement plus étendu. Trop souvent, le terroir est analysé pour lui-même alors qu’il n’existe qu’en 
relation avec ses voisins et avec les hommes qui l’exploitent. 
Tout terroir subit les pluies d’intensité / durée variables, et qui peuvent donc dépasser plus ou moins 
fréquemment le seuil de saturation propre à chaque terroir ; tout terroir subit les aléas liés au cycle de l’eau. 
En bref, il évolue avec les conditions météorologiques, ce qui nous a permis de prendre en compte les 
processus hydrologiques, pédologiques et morphogéniques observables, autre critère complexe de 
différenciation des terroirs. Il faut en effet comprendre comment les précipitations peuvent influer sur la 
nature et le devenir du terroir, à travers le sol de celui-ci, et expliciter quelles formes cela prend dans le 
paysage. Ces processus demeurent tous les trois en corrélation. 
Le topoclimat n’apparaît pas comme un critère à part entière, alors que de nombreux auteurs, géographes, 
pédologues et agronomes, le retiennent comme tel dans la définition du concept de terroir. Nous n’avons pas 
suivi cette démarche pour deux raisons :  

- la grande échelle à laquelle nous avons travaillé et cartographié les terroirs prend en compte le 
topoclimat à travers l’altitude, l’exposition, le site et la pente. 

- le contexte climatique général de l’aire AOC Bergerac demeure trop homogène à petite échelle 
pour entamer une réflexion en parallèle avec les terroirs, phénomènes de grande échelle, la question des 
topoclimats face aux terroirs mérite d’être posée, nous sommes conscients de toutes les nuances 
atmosphériques que peut comporter un terroir particulier, (Fourestey, 1998 ; Renoult, 1997). Par exemple en 
cas de rayonnement nocturne fort, un fond de doline ou un fond de vallée peut devenir un creux à gel ; par 
contre, par grande insolation, un terroir très caillouteux peut avoir des propriétés d’albédo particulières. 
Nous arrivons donc à douze critères fondamentaux pour différencier les terroirs : l’altitude, la pente, 
l’exposition, le site et la configuration, la végétation, le sol, le manteau, ou formation superficielle, le 
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substratum, les processus hydrologiques, pédologiques, morphogéniques observables, l’histoire de chaque 
terroir, l’utilisation actuelle, l’évolution en cours. 
Ces douze critères, isolés momentanément le temps de l’analyse, « travaillent », interviennent ensemble dans 
l’espace-temps de l’aire des terroirs. Ils s’individualisent par la variation dans l’espace de l’altitude, de la 
pente et de la position géographique dans le versant et dans l'organisation géographique de l'aire. 

 

La cartographie des terroirs de l’aire Bergerac (figure 2) 

Toute cartographie est confrontée à la question des limites des phénomènes qu'elle représente. Très vite, 
notre réflexion cartographique a rencontré cet écueil. Car si à certains endroits, les terroirs se succèdent les 
uns aux autres sans problèmes, à d'autres ni l'examen minutieux des photos aériennes, ni la visite sur le 
terrain n'apportent de réponses satisfaisantes. Il existe cependant de bons indicateurs des limites de terroirs, 
comme les seuils de pente. Nous avons ainsi délimité différents types de terroirs à l'aide de ceux-ci ; ils 
permettent de différencier divers types de terroirs de versants et de plateaux.  
Les talus de terrasses sont aussi de bons indicateurs de limite ; terroirs à part entière, ils indiquent par leur 
double rupture de pente le passage d'un niveau alluvial à un autre. De plus, ils sont souvent signalés par une 
route, ou un chemin, l'homme ayant aménagé cette limite naturelle pour la circulation. C'est alors la nature 
des manteaux graveleux plus ou moins sableux, limoneux ou argileux, plus ou moins quartzeux, qui va nous 
guider dans la différenciation des terroirs. 
Un terroir connaît une limite plus ou moins bien définie en surface, mais aussi en profondeur. Ainsi un 
manteau de grèzes peut recouvrir un ancien niveau alluvial, la limite est alors nette ; également des éléments 
de sidérolithique, des altérites recouvrent par endroit le plateau calcaire. La nature du terroir et son extension 
peuvent être alors difficile à déterminer. Dans tous les cas, un terroir tire son essence de la nature de la 
majorité de ses composants (Kuhnholtz-Lordat, 1991). Une fois chaque terroir ou famille de terroirs 
individualisé, il faut leur attribuer un signe et une couleur particulière, c'est l'objet de l'élaboration de la 
légende de la carte. Les terroirs existent naturellement, préexistent à toute agriculture et au cours de 
l’histoire, les paysans adaptaient leurs cultures aux aptitudes des terroirs utilisés. Par rapport au terroir, 
l’agriculture est donc seconde, elle ne détermine pas les terroirs, (pas plus que la nature intrinsèque), mais 
elle les modifie parce qu’elle change les conditions de leur évolution et cela d’autant plus que les exploitants 
sont plus nombreux et plus efficacement outillés. L’agriculture constitue un critère d’évolution du terroir. La 
légende de la carte reflète donc cette ligne de pensée : chaque type, chaque famille de terroir apparaît d’abord 
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dans une couleur, celle du facteur géomorphologique le plus discriminant, ensuite vient le choix de l’intensité 
de la couleur.  
 •Chaque couleur retenue indique la nature de la roche mère du sol, manteau ou substratum : 
 - marron  =  substratum calcaire 
 - vert  =  substratum argileux (ou marneux)  
 - rouge  =  manteau sableux du Sidérolithique 
 - orange = manteau alluvial oligocène 
  - bleu  = manteau alluvial lié à la Dordogne 
 - jaune  = manteau de colluvions 
 • L’intensité de la couleur traduit : 

 - pour les marrons, verts, rouges et oranges, l’intensité de la pente du terroir,  
- pour le bleu, l’âge du manteau alluvial siliceux, donc le degré de lessivage des sols, d’argilisation 
du manteau : 

  . bleu le plus clair pour la plaine alluviale inondable,  
  . bleu pâle pour la basse terrasse,  
  . bleu moyen pour la terrasse, 
  . bleu le plus foncé pour la haute terrasse, 

. violet pour les hauts niveaux alluviaux du Quaternaire ancien. 
 • Les trames hachurées signifient l’intervention d’un deuxième caractère : 

  . à plat marron rayé de rouge : substratum d’altérites,  
  . à plat vert rayé de rouge : substratum argilo-sableux,  
  . à plat vert rayé de marron : substratum marno-calcaire. 
Chaque couleur dans son intensité et chaque signe ne doivent pas être lus isolément, mais en liaison avec les 
signes de couleur intensité et formes voisines pour saisir l’organisation des terroirs puisque ceux-ci ne sont 
pas seulement des individus, mais les maillons d’une certaine chaîne qui se matérialise dans la carte des 
terroirs. La carte des terroirs n’est pas une carte des parcelles, elle n’informe que sur la position de telle 
parcelle dans tel terroir ou à cheval sur deux terroirs différents. Elle est le résultat d’une analyse en 
compréhension et en extension des plus petites portions d’espaces homogènes cartographiables. A l’échelle 
de la carte de l’aire, se distinguent les familles de terroirs et les différents types qui composent chacune 
d’entre-elles, à une plus grande échelle, de l’ordre de l’hectomètre ou du décamètre, la carte laisse apparaître 
chaque terroir, avec certains détails significatifs pour chacun d’entre eux.  

Conclusion 

En examinant le caractère de cette cartographie, c’est-à-dire les enseignements et l’utilisation qu’en font les 
demandeurs, les scientifiques, les viticulteurs et autres acteurs du monde viticole, l’enseignement de la carte 
relève de deux ordres, appliqué et fondamental. Il trouve un débouché dans la recherche appliquée 
puisqu’elle peut être utilisée par le milieu viticole, par le Syndicat de défense de l’AOC Bergerac, par le 
Conseil Interprofessionnel des Vins de Bergerac (CIVRB), qui pourront mener une étude d’adéquation entre 
terroirs et qualité des vins. La carte des terroirs permet de communiquer auprès de tous les viticulteurs pour 
repenser la distribution de la vigne, des différents cépages, en fonction des terroirs, dans le long terme. La 
cartographie constitue le support de l’étude pédologique qu’a effectuée l’ENITA de Bordeaux. La carte 
débouche également sur des prolongements dans la recherche fondamentale en géographie en permettant une 
réflexion sur la taxonomie des espaces, une approche du concept de terroir au sein de cette taxonomie, en 
proposant une cartographie à grande échelle en fonction des terroirs. Ce travail cartographique nous fut 
demandé pour représenter de façon scientifique ce que tout viticulteur ou habitant de l’appellation ressent 
plus ou moins empiriquement, et pour mettre fin à quelques polémiques sur la nature de tel ou tel terrain. Une 
confusion pourrait être faite entre cru et terroir. Cet argument tombe tout de suite, car la carte des terroirs a 
été dressée en totale abstraction de la vigne et a fortiori, du vin. Il faut préciser à ce sujet que pour nous le 
terroir n’est qu’un des critères, qu’un facteur dans la viticulture, l’agriculture en général, Même s’il prend 
une place primordiale souvent, positivement ou négativement dans la qualité du vin. 
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